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Les nomtbreux pensinntits de filles de !g Province ont toutes
et, cotinue il l'ordinaire letrs séauces zoletntnellus de fin tanut
colnnio leurs dlistribttiot de prix, car dansplusieurs de ces inisti-
tiliots les élèves Ont géilreuseinetit cottsairé leutrs prix nux

incentdiés dt Saguenay. At eionat de Vi ll ria l v es
des SSurs de la Congrégation ont de< lus confetiognó une foule
d 'effet', lairdes, litige it éige f jtil fortnaient une notable part
de l'expicsitioi di tdustrio dotitestiqu <te q ui s'y f'ait elt que année.
Ces sintitles objets pairl tilité et par l'intent ion ch titble
dotnt ils Cisaet preuv' tt excité plus d' qérètue les belles
peintures, les riches tapisseries, les élégatites broideries et les

utrles objet (J'art qt'il eitouraieu.
1M. le grand vicaire Truteau, adniinstrateur du di qucse ti

présil:itià la éatce, dans le discoirs qu' ilronin, tte ninqua
point de faire allusion à ce bel acte de patriîtiýIe et de génd.
rosité. ' lion. 41linistre de l'itstruction Publique, Ilmoi. M.1
Archanibatult et lin grînd nenbre de mnernbres du clerg. f-iiaieti
partie de l'auditoire. Le draine de Ste. Ag u léutre

llles. Saddlier, Pouliot, Venter, Chaîîvet et quelqutes autres'
plusieurs discours et plusieurs inorcetaux <le inttuigie, parmi les-
quels l'ouverture de Gtillautnie Tell, firent les fraie <le la séance.
Dcs courotnnes et des attestations reiplacèrent les livres dlitl on
avait fait le sacrifize. La déclamuation, correcte t naturelle, fait
l'éloge de M. Petitpas professeur d'élocution depuis quelque
teips, et le chiant, celui de 3N. AdélaIrd Boueber chargé de ce
département. On donne à la fin du cours ctnpiulet, après des
examens svère., un cerifict oul diplômAe: 14 élèves en ont
obtenu.

Les visiteurs de cette année purent netrer tetit un nouvel
éditice conitenant de jolies chamlibrettes pour le, élèves, de belles
salles pour les classes, toutes fourniies de sièges et de pupitres f-lits

apre le plans publiés dans le prenier et le secon volumes
de notre journal, et une élégante chapelle, ornée detfresquede
candelabres et de dortres du oût le plus p lrfeal. Drnsecette
nouvee construction les règles de l'hygiète ont té 5tietemett
observées et si l'on ajoute les bocages, les jardiis, la belle
pièce <l'Cau et l'aventie de ce pensionnat on tie sera pas surpris
hi les riches faiilles des autres provinces du C:da et des Etats
voisinS envoent le très loin leurs enfants.

Le grand pensiotinate ds Urstilines à Québec a 'ait preuve'
coIiî les ainées précédentes, noni pas de progrès mais ce qui
vaut - iieux le la coiserv.'tioi des excellentes traditions de cette
tnalsol religieuise la pltts tneenne dit pays.La léclamtîation.

li nisique vocale et instrumnltale, et les parties plus itnpor-
tantes de l'tducatiot ti'y laissent rien à désirer. Un dialogue
Le /isstiOnaire, récité par : lles. Nattd Renul et Ilivard, lit
une vive illpression sur l'auditoire. Le discours dadieu l'ut pro-
tiîtncé par Mlle. Chapaîs, fille de l'honorable Ministre fédéral.
La séance était présidée par M. le grand vicaire Cazeau qui pro-
nonça uine le ces heuretuses allocutions dont il a le secret.

Nons n'en finirions jaîtînis si nous transportions edans ces colon-
nes les colmptes rendus des séances (le nos nombreix pensioinnats,
de nos acadéinies, de nos écoles tiiotiéles et des grandes écoles
des Prères dc, Ecoles ClirUcie.. Qu' i nous stiflise <le dire
que partout le public s'est porté avec emipresseinent et que

otit aissi il utroug des preves de l'itbottidance avec laqttelle
'instruction est innintenaîît répanduo sur le pays à tous ses degrés.

Nous avois choisi dains les coInptes.rentdus ce ui notis ia parti
propreai u faire connîitre les différentes institutions et Dnus
engageons f'ortenîenit eaux qti ce clireit le les écrire de subs.

uittior atant (efti possible aux longs éloges, guelq n érités
qt'ils puissent être le trtits les pluîs saillants qui citractérisent
cliaquo institution et les détails propres à indiquer les progrès
qui se font de toutes plrt.

Petite Ite'une Mesuslielle.
Lorsque nos lepscondatits parlero nt de l'qté qui va finir, ils purront

bien dire ale terribet/ de1870 1"
Nous tivlots commencé notre dernière revue par ots

i A travers le feu, le fer les itaillons"
faisant aihltsionl h la fois aux Incendies et à l'invasiotî des fénetins, Les

incendies dans notre pmys ont continué leurs ravages et un iléau bien
nutremnent redouiable dévaste le iays de nos anettres

Aux sinstres du Québec et du Sagnunay sotenus se joindre ceux dolit Gaspèsie, plIeurs grands incnis Mntréal tdas ses envir os,1 Its q'iliethiou'k:ect les terribles fl évîîs1tIîîtios dut territoire de l'O ttltiveîlec &Zal r iré com enoreptiaNor aptl fdne<tééCoui ,l«ié pleido dusieurs jours (]lune
ceinture de feu, il y faiait nuit et lene pluie de cendrs .claîirées parfoisde rougeurs ulbites dimtait l'idée de ces scics d'trupétins volcaniquesdont t <4< lit tant it dsenptions Ceux qui cîoraLtnt l lsin do
l'Otttt wits pied ds C1ilfaure et autour dil la ville, ceux qui on t vittout cet espace couvert dnornes piles du bist qui ont vu les in<en.ses
établisfernents de moulins à scie et de manufactures de tuit genre qui sont
gr roupes en cet endroit n'ont pu que frémir en songeant qu'un ouragiti de
feu'avançut vers ce raind dépôt de combustibles. On at craint A oUitawa
bien "e"ric"etititr titi ui, clingemsent de vent et lie lrétaution que

un1a eue de fMire une siîgnéee au canal du Rideau et d'inonder une lartie
des environs ont sauvé lit ville qui était réelleiment dans un très-grand
darger.

Le.s pertes sont Immenses et là comme au Saguena e un nomlrens
population de pionnIers et de cultivateur:t sest vue sou'lainenent privéo
de tout ce qu'elle possédait.\ais au point le vue le l'industrie et ducomtiierce le désastre est encore pelus grand, car d mp'rtantt établisse-
nients, de. seeries gt des milliers et <es mnilliers de billois étaient entasés
ont ét edétruites en un instant.

Un appel e été fait à la charité publique qui s'emipresse dy réponlre.
ntr'autres souscrilOtions et celle de Sir Jolit Young, notre gouverneur-

général <qui a donné- cinq1 cents pialstres.
La terrible guerre qui vient déclater en Europe si soudaineent a coin-

cidé l'une manière bien étrange tvec ajournement du Concile écumé-
nique et la proclamantion de linfaillibiilité papale, Elle a fuit perdre di
vue, ou moins temporairement, les consé(lences de cet acte solennel, de
cette comilte allirmation du priicipe d'unité dans l'église catholique.
Le décret du concile a été voté sur une divmiion de 500 phreyis 88 ion
placets et 1,2 phicets jurrlmalum. Le placejuata-m'lum équivaut à un
<nendement dans la forme seulement. A la deri're épreuve, il n'y a en que

deux voix dissidentes, tout les autreu opposant s'étant ralliés ou abste-
nus Le nombre des plaerts était de 5,3s, thepîiî, l'éltuent et célèbre
évêquie d'Orléans, 3lgr, Dutinlnoup qui était coneidére contine un les

'élatU les plus opposés à la proclauation de l'infiillibilité, s'est soumis
<lune manière très franche et très compléteol la dlècision du coneile.
IPatrni les év(ques dît Canada, deux seulement Monseigneur iannolly,
archevêque d'Ilalifax et Monseigneur Hoger, 6vèmqe de Chatham11 aI Sou-
veau-Brunsck, ont voté dans lopositmi.es deux preluts qui ont voto
négativenent jusqu'au dernier moinent Sont %Igr Fitzgeratld, évêqte do
Little-llock, auxtats-Unis (Arkansas), et mgr. Iliccio, êvéquîe de Caîjazzo
dans le ci-devant royaume de saples

La guerre lui fait de si gradils ravages sur le territoire frànçÁaie, qui a
placé la plus belliquîeulse nation le 'turope dans une p<ltion si critique,
était ausimprue il y a deux moiu'ee l'était il y a un ant. Ce n'était
sans doute un secret lour personne <u'un tel conflit dt éclater unotur
Depuis Salowva, la France n'a fait qu endurer impatiemnent 1lagrandioe-
tent de la Pruse et songer à des compensation Le rétutltat lu p
ite, qui avait donot une si écrisante majorité h l'tàftliire ut <1t faire croire

h Napoléon qu'il pouvait assîtrer la couronne à son litas à luttx acutditioI,
la pretnière celle de muaitntenir et d'étendre att beeoin les cocessions libl'-
raies qu'il avait faites et <le préparer ait jeune Prince oit à la régen te,
titi gouvernement pirettnent constitutionnel ; la seconde 'le tenir lit et
ferme le drapeau de la France et de donner satisfaiction au sentinment
national.

L'affaiire liolienzollern lui a fourni tne occasion qui était presqu'iune
nécessité de donner suite à cette derière disposition. Sous n'examîiterons
point sil eirès le retrait dle ia caididatrire de Leop<old, c'est lit France qui
a provoqilél'incidenît Ienedetti, ou si c'est le Roi de l'russe 1 ti se sentant
parfaitenient prét pour la guerre a voulu, tout et, ntettant le bon droit
apparent le son côté, prendre line revanche de la conce o qu'il venait
de faire et lutilier l'Empereur ; il est certain que dins toits les cis, la
guerre était a fond dle la situation et que les puissances Eiîropeennes qui
avaient Intérét h l'empêcher, l'Angleterre surtoutn'ont pas ugiatîtont
dlécisif <line manière sullisatintent énergique,

Miainltetnttt coïntinet se fuit-il qte la France se soit trouvée dès le début
vaitcte et que jusqu'A la date oit nos écrivons (30 août) la Prusse ait,
pour tien ldire, marché <le victoire on victoire? Trois raisons irinci
piles répondent à cette question. L'Empereur croyait à lit nutralité de lai
itavière et lotut-être A celle île toite lit contfédération di Sd la l"rance
n'avait poitit sous les airtînes une force st'sante et enfui, chose inexpli-
calle, lit tactique iidoitée par l'arimtée frauttaise était toute contraire h
celle ides guerres du1t premier cîenlire qtto les PrIssiens ont :sît copier

ains la guerre contre lAutriche et qu'ils n'ont et, garde d'oublier dans
lit campagne actuelle. Laissons sur ces trois points la parole à la ,Reneu
des deüzlonde.

t A voir la rapidité avec laquelle tout se précipilit, On ne pouvait d i
ter que nos années ne fussent prètes h prendre l'offlensive. A passer le

hlin, et pénétrer dans le PIIhtiniat, tOtit at cotntraire apr>s tne preniîèro
et vaine dénonstration dont on no comprend ptluîs mie le sons, ce sont
les Prussiens qui prennent le rôle oirel'sif et debordent sur notre sol sans


